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Introduction

La musique, comme la danse, n'existe que dans l'écoulement du temps et c'est

ce qui l'empêche de se perpétuer exactement. La notation, la tradition et même le

disque, ne sont que des moyens de recommencer l'expérience artistique qui n'est pas
durable en elle-même. Dans cette perspective la partition apparaît comme une manière
de désigner les structures essentielles d'une œuvre, mais elle ne s'identifie pas à elle.

L'œuvre musicale échappe à une définition complète ; on pourrait dire qu'elle est

un ensemble virtuel d'interprétations dont la partition représente l'abstraction.

Cette dualité de la musique et de son écriture est plus ou moins prononcée selon
les époques et les styles, mais dans l'ensemble elle s'accuse avec l'ancienneté de la

musique. Il ne suffit donc pas de déchiffrer une notation historique, il faut encore
comprendre quel en était le degré d'abstraction. Dans quelques domaines on a pu définir

le principe de ce qui n'était pas noté. La pratique de la basse chiffrée et
l'ornementation improvisée en sont des exemples. On reconstitue ces traditions à partir de

certains traités et l'on cherche les exemples d'applications entièrement écrites. Par

cette démarche, on retrouve un pouvoir constructif en même temps qu'une méthode

d'analyse. Ainsi la basse chiffrée oblige l'imagination pour sa réalisation pratique et
conséquemment renforce le sens des harmonies auxquelles tous les mélismes baroques
se rapportent. Le rétablissement du bel canto ne demande pas seulement un pouvoir
créateur de l'interprète mais aussi cette faculté de distinguer les structures essentielles
d'une ligne mélodique fleurie. Si les traités n'existaient pas, il faudrait induire ces

traditions à partir de leurs reflets. C'est bien ce qu'on fait en donnant pour exemples
de la tradition italienne les transcriptions de Bach des concertos d'Alessandro Marcello
et de Vivaldi.

La musique de danse du quinzième siècle représente aujourd'hui un problème de

ce genre, mais d'un ordre de difficulté bien supérieur. Sa notation était élémentaire et

son degré d'abstraction d'autant plus délicat à établir qu'il n'existe aucun traité
permettant de déduire sa pratique vivante. C'est en postulant qu'il reste certainement des

reflets de cette musique de danse dans l'ensemble de la musique du quinzième siècle

qu'on peut espérer en induire les principes et peut-être en reconstituer la pratique.
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